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FOOTBALL HANDBALL
DÉSIGNÉ BALLON D'OR FIFA POUR LA TROISIÈME FOIS

CONSÉCUTIVE

Messi, la symphonie
inachevée

Le défi de Lionel Messi
pour la suite de sa carriè-
re tient en un mot.
Epanoui et étincelant
avec le   FC Barcelone, le
désormais triple Ballon
d'Or affiche un visage
bien différent avec son
équipe nationale. C'est là
qu'il peut prendre une
autre dimension. Mais ce
ne n'est pas si simple.

Lionel Messi n'avait pas
besoin de ça, mais son troisiè-
me Ballon d'Or, lundi, le rap-
proche un peu plus des plus
grands joueurs de l'histoire.
Vain débat que celui qui
consiste à vouloir savoir qui est
le plus grand. Les époques, les
styles et les postes rendent
toute comparaison hasardeuse
par nature. En revanche, on
peut s'interroger sur ce que le
phénomène argentin peut
encore accomplir pour prendre
une dimension encore supé-
rieure. Avec le FC Barcelone, il
a déjà tout fait et tout gagné.
Ce n'est probablement pas fini,
mais ce qu'il a déjà réussi est
extraordinaire. S'il doit chercher
un terrain d'exploration, c'est
au pays que Messi le trouvera.
Son grand défi de demain,
c'est l'équipe d'Argentine.

La spécificité de Lionel
Messi, l'anomalie, pourrait-on
dire, tient dans la faiblesse de
ses résultats avec la sélection
et sa faible influence sur celle-
ci. Si on le compare avec les
géants du passé, de Pelé à
Maradona, de Cruyff à Platini
en passant par Van Basten,
toutes les grandes vedettes du
football mondial ont réussi à
donner leur pleine mesure
avec leur équipe nationale.
Toutes, par leur talent, ont
réussi à sublimer le collectif de
leur équipe nationale et même
leurs coéquipiers. Pas Messi.
Après deux Coupes du monde
décevantes en 2006 et 2010, le
Barcelonais a touché le fond
l'été dernier lors de la Copa
America que l'Argentine dispu-
tait à domicile. Les gauchos

sont tombés dès les quarts de
finale face à l'Uruguay. Messi,
lui, a cristallisé les critiques sur
sa personne. La presse ne l'a
pas ménagé et, fait impensable
vu d'Europe et plus encore de
Catalogne, il a été sifflé par le
public. 

L'étranger de Barcelone
Messi n'est pas prophète

en son pays, qui voudrait voir
en lui le nouveau Maradona.
Mais les deux hommes n'ont
rien en commun et le triple
Ballon d'Or peine à faire sienne
cette équipe. «En fait, explique
Frédéric Traïni dans la biogra-
phie qu'il a consacré à Lionel
Messi, depuis son premier
match international, Lionel est
victime d'un paradoxe. Adulé
dans sa ville d'adoption, c'est
un étranger pour les siens.
Malgré ses efforts, malgré ses
déclarations d'amour, malgré
tout... aujourd'hui encore, chez
lui, on l'accuse de tous les
maux.» Conscient de cette
lacune dans sa carrière, il veut
mettre à profit la suite de sa
carrière pour changer la donne.
«Je veux obtenir des résultats
avec ma sélection, c'est très
important pour moi», a-t-il
confié lundi à Zurich.

Evidemment, dans cette
optique, le Mondial 2014 pèse-
ra lourd. Il ne s'agit pas de
gagner à tout prix la Coupe du

monde. Il y a trop de facteurs
qui entrent en ligne de compte.
De très grands joueurs ne l'ont
jamais gagnée. Mais au moins
Messi doit-il parvenir à s'expri-
mer sur la scène internationale
sous le maillot bleu et blanc.
Parce que le contexte est trop
parfait, le Messi du Barça ne
pourrait probablement jamais
«s'exporter» en sélection. Mais
la différence entre le Messi de
l'Argentine et celui de la
Catalogne est trop béante pour
demeurer ainsi. Comment
explique-t-il cette situation ?
Sans se dérober, mais sans
s'auto-flageller non plus. «Avec
Barcelone, je ne suis qu'un
membre parmi d'autres d'un
collectif qui gagne, explique-t-il.
Je ne fais pas tout tout seul.
Avec l'équipe d'Argentine, c'est
pareil. Je ne détiens pas à moi
seul les clés du problème, que
l'on gagne ou que l'on perde.»
Le Barça a tout ce qui manque
à l'Argentine, à commencer par
cette cohérence collective que
le défilé des sélectionneurs
depuis cinq ans n'aide pas à
construire.

L'enjeu, pour Messi, ne
tient pas à la place qu'il pren-
dra dans l'histoire de son sport.
Ses titres multiples avec
Barcelone, ses trois Ballons
d'Or et ses exploits répétés sur
le terrain suffisent déjà à l'ins-
taller parmi les plus grands. Il
n'a rien à prouver par rapport à
ses qualités de footballeur. En
revanche, briller avec
l'Argentine et faire briller
l'Argentine dans une Coupe du
monde démontrerait à la fois
ses qualités de leader et sa
faculté à transcender une équi-
pe. Même quand il n'est pas
soutenu par le collectif si parfait
et si rodé du Barça, avec sa
philosophie si bien ancrée. Il
n'y a aucune raison de doute
que Messi ne puisse pas être
Messi en dehors du cocon bar-
celonais. Mais c'est avec
l'Argentine qu'il doit le montrer
à tout le monde. Un défi à la
mesure d'un triple Ballon d'Or.

OUVERTURE AUJOURD’HUI DE LA 20E ÉDITION DE LA CAN
MAROC-2012

Les Marocains entretiennent
la cacophonie

Plus que quelques
heures avant le grand
départ de la 20e CAN de
handball qu’organise le
royaume chérifien. Un
tournoi qui devrait livrer
les noms des deux pays,
un pour chaque catégo-
rie de sexe (dames et
hommes), qui représen-
teront le continent afri-
cain à Londres-2012.

L’arrivée des délégations
dans la capitale politique du
Maroc, Rabat, se fait de
manière graduelle. Des sélec-
tions sont sur place depuis
quelques jours et peaufinent
leur préparation, tandis que
d’autres, comme l’Algérie, ne
se sont présentées que 48
heures avant le démarrage du
championnat. A leur descente
d’avion, des surprises, beau-
coup même, certainement pas
celles qu’ils espéraient dans
un pays qui se dit capable
d’honorer tous ses engage-
ments dans l’organisation des
compétitions sportives de ce
calibre, et même d’autres de
niveau mondial.

C’est le cas de le dire pour
les Algériens qui se sont
retrouvés embarqués dans
une situation inextricable. Les
garçons, partis samedi
d’Alger, ont passé deux jours
à Casablanca, dans l’hôtel qui
abrite les handballeurs du
GSP (ex-MCA), en stage au
Maroc où les Pétroliers ser-
vent de sparring-partners à
certaines sélections afri-
caines, dont le Maroc. Ce
n’est qu’hier que les troupes
de Salah Bouchekriou ont ral-
l ié Rabat pour entamer
aujourd’hui l’épreuve conti-
nentale avec un match devant
l’invité de la CAHB, laquelle a
décidé de changer une éniè-
me fois le calendrier du tour-
noi en raison des exigences
de Nessma TV, détentrice des
droits de retransmission de la
CAN-2012, qui a ordonné à
ce que la salle Moulay-
Abdallah n’abrite pas de
matches comme initialement

prévu. La salle du complexe
de Rabat n’abritera que la
cérémonie d’ouverture, ce soir
(20h30), et le match des
dames Cameroun-RD Congo. 

Le reste des matches se
jouera dans les deux autres
salles (Ibn Yacine et Salé). 

Pour les filles de Mourad
Aït Ouarab, arrivées lundi
après-midi à Rabat, elles ont
dû attendre de longues
heures dans le hall du centre
d’hébergement qui leur a été
proposé. C’est à jusqu’à 2h,
hier matin, que les coéqui-
pières de Nassima Dob ont dû
attendre avant de prendre les
clés de leurs chambres dans
un autre établissement.

Comme si les Marocains
n’étaient pas avisés du dérou-
lement d’une telle manifesta-
tion sur leur sol, les tracas
des athlètes étaient légion. 

Ceux-ci ont commencé par
les accréditations et se sont
poursuivis avec le programme
d’entraînement que le comité
local ne semblait pas maîtri-
ser. Les envoyés spéciaux de
la presse africaine et interna-
tionale n’ont, pour leur part,
bénéficié d’aucun privilège.
Pour l’accréditation, il faut être
domicilié à l’hôtel Oumlil, rete-

nu pour l’hébergement des
journalistes, sinon pas ques-
tion de recevoir le badge. 

C’est le seul moyen de
bénéficier des services inhé-
rents à l’accomplissement de
leur mission (wifi, infos, etc.). 

M. B.

SÉNÉGAL
Accord trouvé avec 

la Confédération africaine
Le président de la

Fédération sénégalaise de
handball (FSH), Seydou Diouf,
a trouvé un accord avec la
Confédération africaine de
handball (CAHB), qui a accep-
té de revenir sur sa décision
d’exclusion et de permettre aux
sélections nationales de partici-
per aux 20e championnat
d’Afrique des nations, prévu au
Maroc du 10 au 21 janvier, a
rapporté l'agence sénégalaise
APS. 

«La CAHB a accepté de
revenir sur sa décision d’exclu-
re nos sélections féminine et
masculine des championnats
d’Afrique», précise un commu-
niqué de la FSH, ajoutant que
la décision a été prise à la suite
d’une rencontre entre Diouf et
les dirigeants de la CAHB au
Maroc. 

A l’issue de la rencontre, le
président de la FSH a pris des
engagements allant dans le
sens d’amener les clubs séné-
galais à éponger leurs dettes, a
ajouté la même source.

L'instance africaine de hand-
ball avait invité la fédération au
remboursement immédiat des
dettes, «faute de quoi, vos
équipes nationales ne pourront
pas prendre part au champion-
nat d’Afrique des nations». Les
deux clubs sénégalais, l’US
Gorée chez les hommes et les
Saltigués chez les dames qui
ont pris aux championnats
d’Afrique des clubs, devront
s'acquitter de la somme de huit
millions de francs CFA auprès
de la CAHB. 

Le Sénégal a été réadmis
dans la famille du handball afri-
cain en 2010 après avoir purgé
une peine de quatre ans due à
des arriérés de paiement. 

Au championnat d'Afrique
des  nations CAN-2012, le
Sénégal (messieurs) évoluera
dans le groupe A aux côtés de
la Tunisie, Maroc, Gabon,
Congo et la RD Congo. Quant
à l'équipe sénégalaise fémini-
ne, elle a hérité du groupe B
avec l'Algérie, le Maroc, la
Tunisie et le Congo.

Tahar Labane.

Programme d’aujourd’hui 
(en heure algérienne)

Messieurs
Groupe B
Egypte-Cameroun (14h-salle Ibn-
Yacine)  
Algérie-Burkina-Faso (16h-salle
Ibn-Yacine)   
Angola -Côte d'Ivoire (14h-salle
Salé) 
Groupe A
RD Congo-Sénégal (12h-salle de
Salé)
Tunisie-Gabon (18h-salle Ibn-
Yacine)
Maroc-Congo (21h30-salle Ibn-
Yacine).

Dames
Groupe A
Côte d’Ivoire-Egypte (12h-salle
Ibn-Yacine)
Cameroun-RD Congo (16h-com-
plexe Moulay-Abdallah)
Groupe B
Tunisie-Algérie (14h-salle de
Salé)
Sénégal-Maroc (18h-salle de
Salé).

Thierry Henry, qui a joué les 20 der-
nières minutes du match pour son retour
avec le club de son cœ ur Arsenal, a inscrit
le but de la victoire contre Leeds (1-0),
«comme dans un rêve» selon Arsène
Wenger, lundi soir, en 32es de finale de la
Coupe d'Angleterre. «Je revenais juste des
vacances au Mexique il y a 15 jours, je ne
pensais pas que j'allais encore jouer pour
Arsenal et marquer le but de la victoire», a
réagi Henry sur la chaîne ESPN. Le conte
de fée continue de s'écrire pour Thierry
Henry. 1 769 jours après son dernier
match avec Arsenal, le 7 mars 2007 (1-1)
face au PSV Eindhoven en Ligue des
champions, le Français a fait un retour
incroyable pour les Gunners en inscrivant
le but vainqueur face à Leeds. «Il était déjà
une légende ici et il a ajouté un petit
quelque chose à sa propre histoire, a réagi
Wenger. C'était un peu comme un rêve
parce qu'il s'agit du genre d'histoire que
vous raconteriez aux jeunes.

Malheureusement, ça n'arrive pas souvent
dans notre sport, mais parfois ça arrive!» 

Henry reste pourtant modeste. «J'avais
des sensations extraordinaires après avoir
marqué le but. J'ai rejoint le club comme
supporteur. Je voulais juste revenir et aider
l'équipe. Puis, j'ai terminé comme l'homme
du match. Ce n'était pas mon plan de
devenir un héros!», a encore dit le buteur. 

«Affûté»
Parti s'échauffer à la 47e minute, Henry,

qui avait joué 370 matches et marqué 226
fois pour Arsenal lors de sa première car-
rière dans le club du nord de Londres, est
entré en jeu à la 68e minute dans une
ambiance incroyable. Et a la 78e minute,
sur un ballon de Song, il a ouvert son pied
droit pour donner la victoire à son équipe,
dans son style si caractéristique. Les sup-
porteurs ont vécu un vrai rêve éveillé. «Je
me souviendrai toujours de cette nuit. Avec
Arsenal, il se passe toujours quelque

chose pour moi», a conclu Henry. Jusque-
là pourtant, et malgré la présence de
Song, Arteta, Ramsey, Koscielny ou
Arshavin d'entrée aux côtés de jeunes
joueurs comme Oxlade-Chamberlain,
Miquel ou Coquelin, Arsenal avait produit
une performance très moyenne, surtout en
première période.  Si les Gunners ont su
un peu élever leur niveau de jeu après la
pause avec des grosses occasions pour
Arteta (54e), Arshavin (55e) et Oxlade-
Chamberlain (63e), l'entrée d'Henry a tout
changé. Prêté par son club des New York
Red Bulls pour les deux prochains mois, il
a démarré de la plus belle des manières sa
deuxième carrière à Arsenal et a écrit une
nouvelle page de l'histoire du club. 

«A l'entraînement, j'ai déjà constaté
qu'il était affûté. Et je ne l'aurais pas fait
entrer s'il n'était pas prêt. Car, ce serait
injuste», a conclu Wenger ajoutant que
Henry «pouvait être dangereux dès son
entrée sur le terrain». 

COUPE D'ANGLETERRE

Henry le héros qualifie Arsenal
comme dans un rêve

Ph
ot
os

:D
R


